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En bref Ce projet a été conduit au travers de la thèse d’Emeric Courson dont l’objectif était 
de rechercher si la pression régionale de bioagresseurs et le contexte paysager 
jouaient chacun un rôle déterminant dans la capacité des exploitations à réduire 

leur dépendance aux pesticides. En analysant les données du réseau DEPHY-Ferme (en grande 
culture et polyculture-élevage entre 2014 et 2019), nous avons montré que la présence de haies 
et de parcelles de petite taille dans le paysage sont des facteurs clés pour appuyer la réduction 
de l’usage des insecticides. Nous avons également confirmé qu’une forte pression régionale de 
bioagresseurs contribue directement à un niveau élevé d’usage d’insecticides.

Bioagresseurs PesticidesPaysage

DEPHY-Ferme Grande culture

Polyculture élevage

EPIPHYTBSV

https://ecophytopic.fr/recherche-innovation/pour-aller-plus-loin/appel-projet-national-ecophyto-2018-2019
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L’identification de systèmes de cultures qui permettent de réduire la dépendance aux produits phyto-
sanitaires tout en préservant les performances économiques des exploitations est un enjeu central 

qui nécessite de comprendre les conditions de situations de production, de contextes paysagers et de pres-
sions de bioagresseurs dans lesquels ces différents systèmes sont performants. On peut notamment faire 

l’hypothèse que les pressions locales en bioagresseurs dépendent non seulement des pressions régionales 
mais aussi de l’environnement paysager plus ou moins favorable aux régulations biologiques et à la 
dissémination des organismes bioagresseurs. Plusieurs études ont porté sur l’identification des déterminants 

paysagers des effectifs de bioagresseurs et/ou d’auxiliaires dans les parcelles agricoles, mais les tendances 
générales sont difficiles à dégager, la présence, l’intensité et le sens des effets étant très variables d’une étude 
à l’autre. Par ailleurs, les effets du paysage peuvent aussi dépendre de pratiques locales, la prise en compte 

conjointe d’une description suffisamment fine des pratiques locales et du contexte paysager est 
donc essentielle.

L’objectif du projet ARPHY–GCPE–Paysage était 
de comprendre, à partir des données du réseau 
DEPHY-Ferme (filière grande-culture et poly-
culture élevage), la manière dont la pression en 
bioagresseurs et le contexte paysager peuvent 
conditionner la capacité des systèmes de 
culture à réduire leur usage de pesticides. 
Ce projet consistait en la thèse d’Emeric Courson, 
conduite à INRAE au sein de l’UMR Agroécologie de 
Dijon, dirigée par Sandrine Petit et co-encadrée par 
Benoit Ricci.

Cette thèse a été traitée en trois chapitres, chacun 
ayant les objectifs suivants (Figure 1) :
•	 Chapitre 1 : décrire, sur une étendue 
nationale, comment la pression régionale de diffé-

rents ravageurs (pucerons, limaces, ravageurs spé-
cialistes du colza) est déterminée par les conditions 
climatiques et paysagères régionales ;
•	 Chapitre 2 : analyser comment le niveau 
d’utilisation des insecticides dans les systèmes de 
grande culture et polyculture élevage du réseau DE-
PHY-Ferme est dépendant du type de système de 
culture, du paysage environnant et de la pression 
régionale de ravageurs ;
•	 Chapitre 3 : conduire la même analyse 
qu’au Chapitre 2 mais en focalisant sur le colza, 
une culture très consommatrice en insecticides, de 
manière à affiner la prise en compte des pratiques 
agricoles autres que les traitements phytosani-
taires.  > > 

Figure 1 : Graphique conceptuel illustrant les relations étudiées et les échelles spatiales considérées dans chacune 
des trois parties de la thèse.
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Le premier chapitre de la thèse visait à identi-
fier les déterminants régionaux paysagers et 
environnementaux des pressions de bioagres-
seurs. Sur l’étendue du territoire français mé-
tropolitain, la pression de 
plusieurs ravageurs (pu-
cerons des céréales, rava-
geurs du colza et limaces) 
a été caractérisée dans 181 
petites régions agricoles 
(PRAs), pour l’année 2018, en 
calculant pour chaque PRA 
la proportion d’occurrence 
de ces ravageurs à partir des 
données d’observations du 
réseau national d’épidémio-
surveillance EPIPHYT. Nous 
avons mis en évidence de 
fortes disparités inter-ré-
gionales et inter-ravageurs 
dans les proportions d’oc-
currence (Figure 2), disparités qui s’expli-
quaient par des différences météorologiques 
entre régions mais aussi par les grandes carac-
téristiques agricoles et paysagères de chaque 
petite région agricole.

Le second chapitre portait sur l’analyse des 
effets du contexte paysager et de la pression 
régionale de ravageurs sur l’utilisation d’insec-
ticides. Au sein du réseau DEPHY-Ferme, 557 
fermes ont été sélectionnés comme compa-

rable en termes de type de systèmes de 
culture (blé d’hiver au moins une année 
sur trois, recours au labour, intensité 
moyenne de fertilisation), et leur niveau 
d’utilisation d’insecticides a été mis en 
regard des pressions régionales de rava-
geurs (données EPIPHYT) et du paysage 
environnant les fermes. Il est apparu que 
le niveau d’usage d’insecticides était 
plus faible dans les paysages avec 
une forte proportion de haies (Figure 
3). Ce résultat était robuste car se main-
tenait lorsqu’on réduisait le jeu de don-
nées aux seules parcelles en blé ou aux 
seules parcelles en colza. De manière 
plus limitée, le niveau d’usage d’in-

secticides était plus élevé en situations de 
forte pression régionale de bioagresseurs. > > 

Figure 2. Carte des proportions d’occurrence 2018 pour a) les pucerons des céréales et b) 
les ravageurs du colza.

Figure 3. Effet de la proportion de haies dans le pay-
sage sur le niveau d’usage d’insecticides.
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Le troisième chapitre se focalisait sur le colza, 
une culture très consommatrice en insecti-
cides, de manière à affiner la prise en compte 
des pratiques agricoles autres que les trai-
tements phytosanitaires. Dans cette analyse 
considérant 162 systèmes de cultures incluant 
du colza entre 2015 et 2020, le niveau d’usage 
d’insecticides du colza était plus faible dans 
les systèmes de culture situés dans des 
paysages avec des parcelles de petite taille, 
beaucoup de haies mais peu de prairies. Les 
systèmes de cultures sans labour avant le se-
mis de céréales d’hiver suivant le colza, et/ou 
semant le colza tôt dans l’année utilisaient aussi 
moins d’insecticides dans le colza.

En bilan, cette thèse a permis de confirmer 
l’existence de liens entre pression de 
bioagresseurs à large échelle, carac-
téristiques du paysage environnant 
les systèmes de culture et niveau 
d’usage d’insecticides dans ces sys-
tèmes de culture :

◊	comme on s’y attend, une forte pression 
régionale de bioagresseurs contribuait di-
rectement à un niveau élevé d’usage d’in-
secticides, tous systèmes de culture confon-
dus ; mais cette relation n’était pas retrouvée 
en considérant uniquement le colza ;

◊	la présence de haies et de parcelles de 
petite taille dans le paysage sont apparus 

comme des facteurs clés pour appuyer la ré-
duction de l’usage des insecticides ;

◊	en revanche, les résultats concernant les 
prairies et les forêts étant plus contrastés 
alors que ces éléments du paysage sont par 
ailleurs bien identifiés dans la littérature pour 
soutenir la biodiversité des milieux agricoles.
Comme pour toute étude statistique, ces résul-
tats ne reposent que sur les données utilisées. 
Les analyses n’ont pas été conduite dans l’ob-
jectif de produire des modèles prédictifs mais 
l’intérêt de ce travail est d’avoir mobilisé de 
grands jeux de données permettant d’explorer 
une grande diversité de situations, gage de ro-
bustesse des relations identifiées.

Livrables, 
valorisation et 
transfert 
P U B L I C A T I O N S  S C I E N T I F I Q U E S 

◊	Courson, E., Petit, S., Poggi, S., Ricci, B., 2022. 
Weather and landscape drivers of the regional le-
vel of pest occurrence in arable agriculture: A mul-
ti-pest analysis at the French national scale. Agri-
culture, Ecosystems and Environment. Lire

◊	Courson E., Ricci B., Muneret L., Petit S. 2024. 
Reducing pest pressure and insecticide use by  > > 

https://doi.org/10.1016/j.agee.2022.108105
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Du côté du 
transfert
En termes de résultats, la thèse d’Emeric 
Courson a permis de confirmer l’existence de 
liens entre pression de bioagresseurs à large 
échelle, caractéristiques du paysage environ-
nant les systèmes de culture et niveau d’usage 
d’insecticides dans ces systèmes de culture. 
Une des hypothèses sous-jacentes à ces ré-
sultats est la contribution des haies à la ré-
gulation biologique des bioagresseurs. Néan-
moins, pour identifier des relations fortes 
entre habitats semi-naturels et régulations 
biologiques effectives dans les cultures, per-
mettant de fournir des recommandations effi-
caces, il est nécessaire de prendre en compte 
plus finement la composition spécifique de 
ces habitats.

Du côté de la 
recherche
Ces questions rejoignent plus largement 
les questionnements actuels de la re-
cherche sur la compréhension du rôle des 
infrastructures agroécologiques (haies, 
bandes fleuries, bandes enherbées) dans 
les régulations biologiques de bioagres-
seurs et sur le développement d’outils pour 
conseillers les agriculteurs pour l’implanta-
tion de ces infrastructures. Ces travaux re-
quièrent des données plus fines que celles 
mobilisées dans cette thèse, à la fois sur les 
bioagresseurs et les ennemis naturels, et 
sur les assemblages d’espèces. Nécessai-
rement, il sera plus difficile d’acquérir ces 
données sur des réseaux aussi larges que 
ceux utilisés ici et il s’agit donc d’approches 
complémentaires. 

◊	increasing hedgerows in the landscape. 
Science of The Total Environment. Lire

A U T R E S  V A L O R I S A T I O N S 
◊	Courson, E. Analyse multi-échelle des effets du 

contexte paysager et des pratiques agricoles sur la 
pression en ravageurs et sur l’utilisation d’insecti-
cides en filière grande culture et polyculture éle-
vage. Thèse de doctorat soutenue le 28 mars 
2023 à Dijon. Lire le document intégral de la 
thèse.

C O N F É R E N C E S  S C I E N T I F I Q U E S 
E T  T E C H N I Q U E S ,  A V E C  E T  S A N S 
A C T E S

◊	Benoit Ricci, Emeric Courson, Sandrine Pe-
tit (2022-11-14). Influence du paysage et des 
abondances de bioagresseurs sur l’utilisation de 

produits phytosanitaires en grandes cultures. Pre-
sented at : Séminaire EMBA – Contrôle biolo-
gique par conservation, Avignon (FR), France 
(2022-11-14 - 2022-11-15), https://hal.inrae.fr/
hal-04008744

◊	Emeric Courson, Benoît Ricci, Sandrine Petit 
(2021-10-11). Contribution of landscape drivers 
to explain crop pest infestation levels at national 
scale. Presented at : REP21 : Colloque Ren-
contres d’Ecologie des Paysages 2021, Rennes, 
France (2021-10-11 - 2021-10-13), https://hal.
inrae.fr/hal-03543752 ||

https://doi.org/10.1016/j.scitotenv.2024.170182
https://www.theses.fr/2023UBFCK017/document
https://www.theses.fr/2023UBFCK017/document

